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1. Introduction

La communication orale reste le moyen le plus naturel pour dialoguer et interagir
avec la machine ou avec une autre personne. Le traitement automatique du langage
parlé (TALP) et le dialogue trouvent désormais de nombreuses applications directes
dans des domaines divers tels que la recherche d’information, l’interaction en langue
naturelle avec des dispositifs mobiles, la robotique sociale, les technologies d’assis-
tance à la personne, l’apprentissage des langues, etc. Cependant, le TALP pose des
problèmes spécifiques liés à la nature même du matériau traité. En effet, on est amené
à traiter des énoncés de parole plus ou moins spontanée et contenant de nombreux
traits paralinguistiques. Par exemple, la présence de disfluences orales (répétitions, re-
prises, incises...) réduit la régularité syntaxique des énoncés ; les énoncés oraux sont
également riches d’informations liées aux affects, etc. Par ailleurs, l’étape de transcrip-
tion automatique, souvent nécessaire avant l’application de traitements de plus haut
niveau (compréhension, traduction, analyse, etc.), rend des sorties bruitées (contenant
des erreurs) qui nécessitent des analyses robustes et un couplage étroit entre étapes de
traitement.

Pour ce numéro spécial, nous avons invité des contributions portant sur tous les
aspects (théoriques, méthodologiques et pratiques) relatifs au traitement automatique
du langage parlé et à la communication orale. En particulier, les thèmes listés dans
l’appel à communication étaient :

– reconnaissance automatique de la parole ;
– compréhension automatique de la parole ;
– traduction de la parole ;
– synthèse de la parole ;
– dialogue oral homme-machine ;
– analyse robuste de la langue parlée ;
– analyse des affects sociaux ou des émotions dans des énoncés oraux ;
– fouille de documents à composantes orales ;
– applications à composantes orales ;
– outils d’aide à l’apprentissage d’une langue seconde ;
– aspects multilingues du traitement automatique du langage parlé ;
– évaluation de systèmes de traitement du langage parlé ;
– corpus et ressources pour l’oral ;
– analyse du discours oral ;
– dialogue adaptatif au contexte et au profil de l’utilisateur ;
– analyse des traits paralinguistiques dans des énoncés oraux.

Pour ce numéro spécial, nous avons reçu neuf soumissions complètes. Chaque
article a été relu par trois relecteurs : deux relecteurs issus du comité scientifique ad
hoc, constitué de spécialistes du traitement de la parole et du language parlé ainsi
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qu’un relecteur issu du comité permanent du journal TAL. À l’issue d’un processus de
sélection en deux phases, nous avons conservé six articles originaux.

On y retrouve des travaux sur la traduction de parole (Segal et al., 2015) et la trans-
cription automatique de la parole (Illina et al., 2015). La collection de ressources pour
le traitement automatique du language parlé fait aussi l’objet de deux contributions :
pour le traitement de l’arabe dialectal (Boujelbane et al., 2015) et pour la résolution de
coréférences à l’oral (Désoyer et al., 2015). Enfin, la parole est abordée comme véhi-
cule d’informations paralinguistiques dans (Devillers et al., 2015) tandis que Fontan
et al. (2015) s’intéressent à la simulation de mesures perceptives humaines à l’aide
d’outils de reconnaissance automatique de la parole. Une présentation succinte de
chacun de ces articles est proposée dans le paragraphe suivant.

2. Présentation des contributions

Un des défis de la traduction automatique de la parole (TrAP) est notamment le
manque de corpus oraux parallèles. Comme l’indique Segal et al. (2015), cette rareté
des données spécifiques implique d’utiliser, pour l’apprentissage des modèles de tra-
duction, des données parallèles textuelles qui ressemblent peu aux réelles sorties des
systèmes de reconnaissance automatique de la parole (RAP). Les auteurs proposent de
contourner ce problème dans le cadre particulier de la traduction de conférences (TED
Talks). Ils quantifient l’impact des erreurs de transcription, de segmentation et de re-
ponctuation sur les performances des systèmes de TAP (écart de plus de dix points
BLEU sur la qualité de la traduction automatique par rapport à une traduction de
l’écrit) et pointent les voies d’amélioration les plus prometteuses. Cet article constitue
également une très bonne introduction en français au domaine de la TrAP.

Concernant la reconnaissance automatique de la parole, le problème des mots hors
vocabulaire – et notamment des noms propres – est abordé dans (Illina et al., 2015)
pour la transcription d’émissions de radio en français. L’idée force repose sur l’hypo-
thèse que certains noms propres apparaissent dans des documents relatifs à la même
période temporelle et dans des contextes lexicaux similaires. À partir d’un corpus ini-
tial de grande taille (données textuelles d’agences de presse), un sous-corpus composé
des documents qui sont contemporains de l’émission à transcrire, est obtenu pour aug-
menter le lexique du système de RAP. Plusieurs méthodes de sélection sont proposées
et évaluées pour augmenter de façon dynamique le vocabulaire en utilisant des infor-
mations lexicales et temporelles. Les résultats expérimentaux montrent une réduction
significative du taux d’erreur de noms propres pour une tâche de transcription d’émis-
sions de radio.

Le cas particulier des dialectes, présents seulement sous une forme orale, est un
autre défi pour le traitement automatique des langues. Ainsi, Boujelbane et al. (2015)
proposent une première contribution originale au traitement automatique de l’oral
parlé dans les médias tunisiens. Les auteurs collectent des transcriptions d’émissions
tunisiennes contenant de nombreux cas d’alternance codique entre arabe standard et
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dialectal. Ils proposent ensuite de projeter des ressources, initialement disponibles
pour l’arabe standard, vers le dialecte ciblé. Un corpus de textes standard de grande
taille est « transformé » en arabe dialectal afin d’entraîner un modèle de langue spé-
cifique. L’évaluation – en terme de couverture lexicale et de perplexité – montre le
potentiel de l’approche pour construire rapidement un système de transcription avec
peu de ressources dialectales.

Le manque de ressources orales pour adapter des systèmes de TAL à des phé-
nomènes propres à l’oral est également abordé dans (Désoyer et al., 2015). Cet ar-
ticle présente un système original de résolution des coréférences en français reposant
sur des techniques d’apprentissage automatique à partir de données exclusivement
orales (corpus ANCOR : anaphore et coréférence dans les corpus oraux). Les perfor-
mances du système de résolution de coréférences sont proches de celles de l’état de
l’art des systèmes conçus pour l’écrit. La méthodologie et les ressources présentées
par Désoyer et al. (2015) constituent par ailleurs un très bon point de départ pour de
futures études des chaînes de coréférences en français parlé.

Enfin, les deux derniers articles sont spécifiques au signal de parole qui véhicule,
entre autres, des informations paralinguistiques. Devillers et al. (2015) aborde la dé-
tection des émotions dans un contexte d’interaction homme-robot en utilisant des des-
cripteurs multiples issus du signal vocal. Les descripteurs non verbaux extraits sont
présentés comme complémentaires au canal verbal pour la reconnaissance de quatre
états émotionnels : la joie, la tristesse, la colère et un état neutre. De son côté, Fon-
tan et al. (2015) proposent d’utiliser des outils du traitement automatique de la parole
pour une application de réglage de prothèses auditives. Un système de RAP est utilisé
comme mesure perceptive. Pour cela, une étude des corrélations entre performances
humaines et performances machines est réalisée à partir d’un corpus de parole dégra-
dée. Les résultats montrent que la prédiction, par la machine, de l’intelligibilité de la
parole est envisageable à terme.
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